
Récits des agents



Ateliers agents



Prénom de la personne : Hervé
Son âge : 20 ans
Sa profession/son activité : sans professions

Son témoignage :

A vous d’écrire un témoignage de 
2032 ! 
N.B. : ce récit peut être souhaitable ou non

Après mon BAC, je souhaitais faire des études spécifiques qui n’existaient pas à Agen. Financièrement, je ne 
pouvais pas partir. Non admis à l’ADES, j’habite à Boé chez mes parents, sans possibilité régulière et adaptée 
de transports en commun. En recherche d’emploi sans qualification, je me retrouve isolé, fragile 
psychologiquement. Mes amis sont en emploi et rentrés dans la vie active (copains, sorties, appartement …). 
La maison de la citoyenneté / des jeunes ne propose rien d’autre que de l’animation et des ateliers adressés 
aux personnes âgées. 
Je me précarise, ma consommation de substances psychoactives augmente.



Prénom de la personne : Hélène
Son âge : 73 ans
Sa profession/son activité : retraitée de la fonction publique, 1300€/mois

Son témoignage :

A vous d’écrire un témoignage de 
2032 ! 
N.B. : ce récit peut être souhaitable ou non

J’habite seule dans un appartement au centre d’Agen. J’adhère au centre social qui me permet d’avoir une vie 
sociale riche. Je suis bénévole au sein des écoles. Grâce aux transports en commun gratuits, j’accède aux 
magasins. Dans ma résidence, nous avons un jardin partagé et participatif, et nous produisons une partie de 
nos légumes. L’offre culturelle est riche (tiers lieux numériques, médiathèque, théâtre …). Je vais à la maison 
de santé en centre-ville, avec tous les spécialistes, qui consultent sur place ou en visio. 



Prénom de la personne :
Son âge :
Sa profession/son activité :

Son témoignage :

A vous d’écrire un témoignage de 
2032 ! 
N.B. : ce récit peut être souhaitable ou non

Je vis en centre-ville dans un logement insalubre, petit et mal isolé, avec un enfant asthmatique. Malgré une 
belle luminosité, je subis la canicule en été et le froid l’hiver. De plus, la cave est régulièrement inondée, 
parfois la cage d’escalier. 
Nous n’avons pas de médecin traitant et c’est un parcours du combattant à chaque fois que mon enfant est 
malade. De plus, il est de plus en plus difficile de bien manger agenais, faute d’agriculteurs locaux. 
Je souhaiterais déménager hors d’Agen mais l’absence d’une bonne offre de mobilité m’en empêche car je n’ai 
pas les moyens d’avoir une voiture.



Prénom de la personne : Mme & M X et leurs enfants Y & Z
Son âge : la quarantaine, avec des enfants de 8 et 15 ans
Sa profession/son activité : agentd’administrationet cadre agroalimentaire

Leur témoignage :

A vous d’écrire un témoignage de 
2032 ! 
N.B. : ce récit peut être souhaitable ou non

Habitant du centre-ville, la mobilité douce est privilégiée : M.utilise les pistes cyclables vers l’Agropole et 
Mme amène son petit à l’école à pied et se rend ensuite à son travail. Sur le retour, l’offre de commerces étant 
très diversifiée et locale, elle lui permet de réaliser ses achats quotidiens. L’offre de santé a été leur critère n’1 
pour venir habiter cette ville, ainsi que la diversification des fêtes d’Agen, des spectacles et des pièces de 
théâtres. De plus, le dimanche, nous profitons en famille d’une piscine municipale multiservices : nage, 
aquagym, baby nageur, spa, bulles, jets, hammam, toboggan … 



Prénom de la personne : Sophie
Son âge : 35 ans
Sa profession/son activité : acheteuse

Son témoignage :

A vous d’écrire un témoignage de 
2032 ! 
N.B. : ce récit peut être souhaitable ou non

Sophie vit avec son mari et ses 2 enfants à Brax. Elle travaille 3 jours par semaine à Bordeaux et télétravaille 
chez elle 2 jours. Elle adore son quartier qui s’est développé depuis l’arrivée de la LGV. Elle profite des 
commerces, des cafés de coworking qui se sont installés à Brax. Elle y retrouve plein de personnes de son 
entourage. Les structures sportives ont été agrandies et refaites. Une maison médicale vient d’ouvrir à Brax. 
Les médecins viennent 2 jours par semaine, soit de Bordeaux, soit de Toulouse, où ont eu la subvention du 
Département pour leurs études et donc se sont engagés à travailler à Agen. 
Elle profite de la nouvelle ligne Brax – Agen pour se rendre aux animations culturelles de la Ville d’Agen (qui se 
développent). 



Prénom de la personne : Alain
Son âge : 61 ans
Sa profession/son activité : producteur

Son témoignage :

A vous d’écrire un témoignage de 
2032 ! 
N.B. : ce récit peut être souhaitable ou non

Alain raconte avec tristesse comment sa ville a changé en une dizaine d’années. La chaleur est devenue 
étouffante. En été, les espaces verts s’assèchent et les inondations frappent en hiver. Les agriculteurs locaux, 
incapables de s’adapter aux nouvelles conditions climatiques, abandonnent leurs terres, et Agen perd son 
identité rurale. Une urbanisation mal planifiée a fait pousser des immeubles en périphérie, laissant le centre-
ville se vider et les commerces fermer. Les jeunes partent chercher du travail ailleurs, faite d’opportunité. La 
circulation dominée par la voiture est paralysée, et les solutions de transports durables sont inexistantes. Je 
déplore aussi la dégradation du lien social : les fêtes et les évènements culturels disparaissent, les associations 
peinent et les habitants se replient sur eux-mêmes. Je crains qu’Agen ne se transforme en ville fantôme si rien 
ne change. Et comme François Valéry le chante si bien « aidons (aimons)-nous vivants ! »



Prénom de la personne : Marie
Son âge : 51 ans
Sa profession/son activité : commerçante indépendante en centre-ville
Son témoignage :

A vous d’écrire un témoignage de 
2032 ! 
N.B. : ce récit peut être souhaitable ou non

Post-Covid, j’ai fait le choix de m’orienter vers la tenue d’un commerce de proximité en centre-ville d’Agen, 
suite à l’engagement municipal de rénover et développer l’écoquartier de la Villette et d’amener une 
population nouvelle. 
Ça fait 10 ans que je persiste mais malgré des débuts prometteurs, aujourd’hui, je réfléchis à fermer mon 
commerce. 
Le quartier n’a pas pu être rénové comme prévu, le manque de logements de qualité a fait augmenter les 
loyers, le quartier du Pin n’a toujours pas été rénové, le cinéma vivote et les familles ne fréquentent plus le 
centre-ville. Avec la nouvelle gare à Brax, les agenais fréquentent désormais la rive gauche avec ses quartiers 
modernes, son offre commerciale diverse et sa facilité pour stationner.



Prénom de la personne : Jean
Son âge : 40 ans
Sa profession/son activité : enseignant

Son témoignage :

A vous d’écrire un témoignage de 
2032 ! 
N.B. : ce récit peut être souhaitable ou non

Je dépose mes enfants à l’école E. Lacour en vélo cargo puis me rends sur mon lieu de travail au collège Ducos. 
J’aime rouler le long de la rocade arborée, fleurie et sécurisée. Ma femme, salariée au sein d’une entreprise à 
l’Agropole bénéficie d’un réseau de transport performant pour embaucher dès 5h du matin. 
Tous les week-ends, nous nous rendons sur la place A. Fallières pour profiter des jeux, espaces verts et 
animations proposées par la Ville, au Skate-park, ou encore les soirs d’été sur les berges de la Garonne, pour 
aller voir les moutons qui tondent les espaces verts publics. 



Prénom de la personne : Béatrice
Son âge : 50 ans
Sa profession/son activité : assistante maternelle.

Son témoignage :

A vous d’écrire un témoignage de 2032 ! 
N.B. : ce récit peut être souhaitable ou non

J’habite Boé et depuis quelques années, l’accès à Agen est vraiment facilité par les nombreuses places de 
parking végétalisées. La baisse de l’insécurité nous a permis de retrouver une « ambiance de village » dans 
laquelle les enfants peuvent se retrouver pour jouer dans les parcs et les espaces publics. Même en été et par 
fortes chaleurs, les enfants peuvent prendre l’air sans danger grâce à la végétalisation des espaces urbains et, 
de ce fait, une qualité de l’air améliorée. Mon mari Pascal, travaillant à l’Agropole,  est heureux de pouvoir 
enfin avoir le choix de pouvoir privilégier les mobilités douces et les transports en commun qui se sont 
beaucoup développés et ont gagné en praticité. 



Prénom de la personne : Sébastien
Son âge : 36 ans
Sa profession/son activité : agenais et chômeur
Son témoignage :

A vous d’écrire un témoignage de 2032 ! 
N.B. : ce récit peut être souhaitable ou non

Je suis père de 2 enfants et ma femme est décédée. Je viens d’être licencié d’une entreprise où j’étais ouvrier 
agricole. Du fait de ma situation familiale et étant très attaché à mon territoire, j’ai décidé de rester à Agen. Je 
pensais qu’avec l’arrivée de la LGV et la facilité d’accès à l’autoroute et les politiques d’attractivité mises en 
place par les pouvoirs publics, je pourrais retrouver du travail rapidement. Or, ces mesures ont eu pour effet de 
rendre le territoire trop attractif, ce qui a entrainé trop de demandes d’emploi par rapport aux offres 
proposées. De nombreuses entreprises se sont installées pour profiter du dynamisme, mais les contrats sont 
précaires et saisonniers (CDD, intérim). L’augmentation de la population agenaise a eu pour effet le 
surdéveloppement de l’urbanisme, en réduisant les surfaces agricoles exploitables. A cause des contraintes 
économiques, j’envisage de quitter le territoire. 



Prénom de la personne : Sophie
Son âge : 40 ans
Sa profession/son activité : médecin au centre hospitalier d’Agen - Nérac
Son témoignage :

A vous d’écrire un témoignage de 2032 ! 
N.B. : ce récit peut être souhaitable ou non

Je suis médecin à l’hôpital d’Agen. Suite à la vague de chaleur de l’été 2030, de nombreuses personnes ont été 
hospitalisées et 150 décès ont été enregistrées au sein de l’hôpital. Cette vague d’hospitalisation est la 
conséquence du désert médical de proximité, de l’isolement social de ces personnes (de tout âge) , qui ne 
savaient pas où s’adresser. Le facteur principale est la mauvaise isolation des logements. A noter aussi que les 
pompiers ne voulaient pas intervenir dans certains quartiers pour répondre aux demandes d’interventions, car 
ils s’y font caillasser. 150 décès à l’hôpital, mais combien seront découverts dans leur logement ? L’isolement 
social des séniors, mais aussi d’autres tranches d’âges, est donc un fléau à combattre, car pas si loin de la 
réalité.



Prénom de la personne : Camille
Son âge : 64 ans
Sa profession/son activité : agent de propreté contractuel depuis 15 ans
Son témoignage :

A vous d’écrire un témoignage de 2032 ! 
N.B. : ce récit peut être souhaitable ou non

Camille réside à Agen en logement social. Il est en burnout du fait de son métier : il se sent en insécurité, 
fatigué, dépassé par la surcharge de travail et dévalorisé par sa hiérarchie. Il vit seul et est isolé 
numériquement (il n’a jamais été équipé). Son médecin traitant lui demande d’aller voir des spécialistes pour 
une prise en charge psychologique. Mais malheureusement, à Agen, les unités sont saturées et les 
thérapeutes ne prennent plus de nouveaux patients. Il a perdu son permis de conduire, n’a plus de moyens de 
locomotion. Il doit donc prendre les navettes pour se rendre à la Gare LGV de Saint-Colombe puis prendre le 
train. Il va se faire traiter dans les métropoles voisines, mais il doit donc poser beaucoup de congés pour 
pouvoir être suivi. 




